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Ce reseau se compose de la fusion des lignes de Zurich-Baden et
Zurich-Bodensee. Les travaux de la premiere ligne ont &t& com-
mences en 1844, sous la direction de M. l'inspecteur general Ne-
grelli, et termines en 1847; ce n’est qu’en 1855 qu’on a procede

a l’exceution de la section de Winterthur ä Romanshorn, achevee

en 1855; les sections de Baden-Brug et Zurich-Winterthur n’ont
ele terminees qu’en 1855 et 1856. Les travaux de ces dernieres

sections ont &i& diriges par M. Beck, ingenieur en chef.

Le trac& adopte pour l’execeution de ce chemin presente des diffe-

rences tr&s-marquees quant aux conditions de pentes et de courbes

qui ont &t6 appliquees. Ainsi Ja section de Weeschnau ä Baden, et,
plus encore, celle de Zurich ä Frauenfeld, offrent des alternatives

de pentes et de rampes dont l’inclinaison atteint jusqu’ä 8 et
12 milliemes.

La section de Frauenfeld ä Romanshorn, au contraire, est tracce

avec des pentes generalement tres-douces, n’atteignant 8,7 mil-

liemes qu’en quelques points et sur de tres-faibles longueurs.
Les rayons des courbes se tiennent en grande partie entre 600 et

860 metres; cependant ils descendent ä 500 mötres et m&me ä

550 metres aux passages des failes et des valldes profondes.

Il resulte de ce trac& que pour passerdes sections de Woeschnau

a Baden et de Zurich ä Winterthur sur celle de Frauenfeld &

Romanshorn, ou vice versa, la composition et la vitesse des trains

devront subir d’importantes modifications sil’on veut tirer le meil-

leur parti possible de la force motrice. C’est une condition defa-
vorable.
On trouve sur lechemin Nord-Est, commesur le chemin Central,

un grand nombre de ponts en fer; mais il n’en est aucun qui soit

Jdigne d’une etude particuliere, si ce n’est peut-etre le pont de la

Limmatet le viadue qui l’accompagne.
Chemin du Sud-Est. — Le chemin du Sud-Est part de Winter-

thur et passe a Saint-Gall pour aboutir aujourd’hui ä Rorschach. 1]

sera continue, vers la gauche, sur Laidau (Baviere); vers la droite,
sur Coire et la vallee du Rhin, qu’il remontera pour traverser les
Alpes parle col de Sargans. Une autre ligne partant de Sargansse
Jirigera, par le Wallen-Sec, sur Rapperschwyl et Zurich.
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La construction de ce rösecau a commence en 1855, sous les or-

dres de M. Etzel, comme direeteur general des travaux, et de

M. Hartman, commeingenieur en chef. Notre carte indique les por-

tions livrees ä l’exploitation.
Entre Winterthur et Saint-Gall, sauf le passage de petites vallees

secondaires qui produisent des contre-pentes, la ligneest toujours

en rampe dont l’inclinaison varie entre 0 et 10 pour 100. Ces deux

points, &loignes de 58 kilomötres, sont separes par une difference
de niveau de 240 metres, ce qui donnerait une pente moyenne de

0”,0184; mais les paliers et les approches des slations on fait por-
"ter les pentes a 20 pour 100.

Les tranchees et remblais, qui, sur ce chemin, atteignent 15,20

et möme 30 metres d’elevation, ont subi des tassements considera-

bles. Des portions se sont eboulces, et la presence de sources sous
le remblai, ou dans le remblai me&me, ont, sur certains points,

occasionn& de grands eboulements.
Le trace des autres portions du chemin de fer du Sud-Est n’est

pas encore arröt&. Le passage des Alpes parait devoir prösenter de
tres-grandes dilfieultes.

On rencontre, sur le chemin du Sud-Est, plusieurs traversöes de

vallces trös-remarquables par la hardiesse de leur conception. Nous

citerons entre autres les ponts de la Goldach, de la Sitter, de la

Glatt et de la Thur.

Le pont-viaduc de la Goldachest etabli sur une pente de 20 mil-

limötres et une courbe de 560 metres de rayon. Il se compose de

eing arches en magonnerie en plein cintre ayant chacune 15,50

d’ouverture.

La distance entre les cul6es est de 78 metres. La hauteur du rail

au-dessus de la vall&e est de 20 m£tres.

Les trois ponts de la Sitter, de la Glatt et de la Thur, sont formes

de poutres en treillis, supportees pardes piliers en fonte reposant

sur des socles en magonnerie.

Le plus remarquable de ces ouvrages est celui de la Sitter,

qui permet au chemin de fer de traverser la vallce a soiwante-eing

mötres au-dessus des eaux du ruisseau. Il se compose de qualre

travdes en fer ayant ensemble 16\) mötres d’ouverture; les piles qui
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le supportent sont composees de cadres en fonte presentant une

hauteur totale de 57 metres, &tablis sur un soele en maconnerie de
13”,50de hauteur. Le tablier est supporte par deux poutres de

165”,80 de longueur et 5”,60 de hauteur, laissant entre elles un

espace libre de 4”,20 pourle passage de la voie.

Chemin du Jura Industrie. — (e chemin est destine ä relier
Neuchätel ä la France par Morteauet Besangon, en passant par les

villes de la Chaux-de-Fonds et du Locle, centres des fabriques d’hor-

logerie dans le canton de Neuchätel. Il se trouvera dans les condi-

tions d’exploitation les plus difficiles.
Sa longueur totale de Neuchätel a la frontiere frangaise est de

55 kilometres ; il presente, sur pres de 28 kilometres, des pentes

de 25 A 27 millmötres, et encore, pour ne pas depasser celte pente,

le chemin est-il fore& de se deployer sur un coteau escarpe qu'il
ne peut quitter pour descendre a Neuchätel qu’au moyen d’un re-

broussement place dansla petite gare de Chambrelieu.

Le rayon minimum des eourbes est de 500 mötres. On rencontre

sur ce chemin deux grands tunnels : ’un de 5,120 mötres en pente
de 25 millimetres sur les deux tiers de sa longueur; l’autre, de

1,520 metres ä peu pres horizontal.
II n’y a sur cette ligne aucun autre ouvrage d’art considerable

et aucun terrassement important.

Les travaux sont en pleine execution et se poursuivent avec acti-

vit&. Ce chemin se raccordera, plus tard, avec le chemin projete de

‘Gray ä Besancon et Morteau. Le chemin etudie de Morieau ä Be-

sangon presente quelques travaux considerables ; les pentes n’y de-
ıpassent pas 16 millimetres.

Themin de Turin a Genes!. — Le chemin de fer de Genes ä Tu-
rin, livre a la eirculation au commencementde l’annde 1854, a 6te

vommence en 1846 par le gouvernement sarde, qui a egalement
‚eonstruit le chemin d’Alexandrie a Novare, premiere section du

‚chemin de fer d’Alexandrie au lac Majeur.

Le cheminde fer de Genes ä Turin, le premier qui traverse les

Apennins, remplace la route royale, construite depuis trente ans

* Extrait du Journal des chemins de fer.


